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Quelques Auteurs ont écrit que S.Do-
minique, fondateur de l'Ordre des Fréres
Précheurs, yeft né :mais ils fe font trom-

pez; Phonneur d'avoir produit ce Saint
fondateur, eft dü a Calar oga petit bourg
duDiocéfe dYOfima. La reífemblance Se
Paffinité des noms a produit cette erreur.

A quelques milles au deífous de Cala-
horra, on quite YEbre pour aller le long
des montagnes, qui féparent YArragon de
te Cafiille, a Aguilar del Campo,petite
Ville,fituée dans une grande plaine aífez

agréable, á quatre oucinq lieues au deífus
de la fource duDouere, Se á quatorze lieu-
es de Burgos. Elle a un Cháteau fort
vieux,qui apartient á laMaifondes Man-
riquez Seigneurs de la ville. Plus bas eft.
Agreda, vers les frontiéres de YArragon
Se de la Navarre, au pié du Mont Cau-
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ñus (MonCayo) Se dans une joliecampa-
gne. Elle eíl remarquable par fes eaux ,
qui font trés-pures, Sefortfaines, par fes
paturages , les meilleurs qu'il y ait dans
toute YEfipagne, Se par les draps qu'on y
fabrique. Elle a été bátie fur les ruines
de Pancienne Gracchuris.

Aprés cette promenade jeretourne áA-
randa fur le Douere, pour voir les autres
villes qui font au deífous de celle-lá ,aux
bords Se aux environs du méme fleuve.
A deux lieues d'Aranda, eft Crugna, pe-
tite ville fortifiéed'un bon Cháteau ,avec
titre de Comté. Sur le Douere on voit
Roa dans une vafte campagne ,que ce fleu-
ve arrofe,défendue par une Citadelle,Se
ornee d'un beau Paíais, qui apartient aux
Comtes de Siruela Seigneurs de la Place.
Audeífous deRoa Pon trouve Pegnafiel fi-
tuée au pié d'une haute montagne ,Capi-
tale d'un Marquifat, dont les Ainez des
Ducs d'OJfune portent le titre. Ces Sei-

fneurs y ont un beau Palais fort agréa-
le,au bas de la montagne ;Se au deífus,

un Cháteau fortifié par Part Se par laNa-
ture. Le terroir y eft fort fertile,Se on
y fait d'excellens tromages , eftimez en-
tre les meilleurs que Pon faífe en Efpa-



/

'\u25a0\u25a0'\u25a0_-:_ • " I



H

"VA. T, L-AD-OLIB



i



Valladolid. DE L'EsPAGNE. IPJ

VALLADOLID

En fuivant lecours duDouere on arrive
á Simancas, ál'endroit oü ilrecoit la

Pifiuerga, Se en remontant cette riviére on

trouve Valladolid, belle Se grande ville, Se
Pune des plus illuftres Se des plus confi-
dérables de YEfipagne. Elleefta deuxjour-
nées de Burgos , dans une belle Se yaíle
plaine,que laPifiuerga traverfe ;environ-
née de bonnes murailles ,ornee de beaux
bátimens ,de belles grandes places publi-
ques, de portiques, Se de fontaines. Le
grand commerce , la Nobleífe qui y de-
meure ,Se la Chancellerie qui ya été trans-

portée de Medina-del-Campo ,lafontfleu-
rir en toutes manieres. Et iln'y a guéres
de ville dans tout le Royaume plus gran-
de Se mieux peuplée :on y compte onze
mille maifons. Les raes y font belles,
longues Se larges, íes maifons grandes Se
hautes ,Se toutes ornees de balcons. La
petite riviére d'Eficueva, qui couleautra-
,vers,eft aífez agréable ,mais elle ne pro-

duit pas de poiífon d'un bon goüt. On
la paífe furun grand pont de pierre de dix
á douze arcades tres-bien faites.

L'une des chofes les plus confidérables
de cette ville eft. la place du Marché ,

Tom, I. R nom-
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nommée ElCampo,fi longue Se filarge,
qu'on y compte fept cens pas de circuit.
C'eft lá qu'on tient les foires; elle eft en-
vironnée d'un trés-grand nombre de Cou-
vens. On la trouve quand on va aux
Fauxbourgs du cóté de Salamanque. Mais
ily en a une autre au milieu de la ville,
que Pon tient auífi belle que laPlace Ro-
yale á París ;elle eft environnée de tous
cótez de fortbelles maifons ,báties de bri-
que, au deífous desquelles on peut fe pro-
meñer á couvert dans les allées, que for-
ment de beaux piliers qui les foutiennent
par devant , Se c'eft lá que les Marchans
ont leurs boutiques , Se les marchandifes
peuvent y étre étalées fans qu'elles fioient
expofées aux injures de Pair. Ce qui,á mon
gré,en fait principalement labeauté ,eft
que toutes ces maifons font égales, en for-
te que Pune ne paífe pas Pautre ;qu'elles
font á quatre étages , Se que toutes leurs
fenétres font ornees de balcons de fer do-

- On compte dans cette ville foixante Se
dix Couvens , de l'un Se de Pautre féxe.
Leplus beau de tous eft celui des Domini-
cains, qui porte le nom de S. Paúl, re-
marquable par fon Eglife, Pune des plus
magnifiques de la ville. Elle eft fermée.
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tout autour d'un enclosde piliers entrelaf-
fez de chames , Se cet enclos eft un azile
pour ceux qui ont commis quelque meur-
tre. Le portail de PEglife eft extraordi-
nairement beau ,orné d'un trés-grand
nombre de figures en boífe Sede bas re-
liefs , Se d'une Croix d'or qu'on voit au
deífus. Au dedans elle eft toute
depuis lebas jusqu'á la voute. A cóté du
grand Autel on voit douze Chandéliers
d'argent rangez á terre , de la hau-
teur d'un homme : on voit par tout les
Armes des Ducs de Lerma,qui Pont fon-
dee avec une profufion inconcevable. De
PEglife on entre dans le Cloitre, qui eíl
d'une beauté finguliére; orné dans fonen-
ceinte debeaux Se de grands tableaux á qua-
dres dorez Se couverts de rideaux de tafo-
tas. On y remarque leDue de Lerma re-
préfenté de toute fa hauteur. Se la vie de
S. Dominique. La voüte eíl toute azurée
Se dorée , avec de belles figures. On y
voit les portraits des Martyrs de POrdre ,
entre lesquels paroit Frére Bourgoin de
tragique mémoire qui fut martyrifé á
París pour une certaine affaire, que Pon
pourra aprendre en lifant la Vie de Henri
III.De Pautre cóté du Cloitre, qui eft

vers leJardín ,on voit un beau morceau
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d'architeóture formé en voüte foutenue
de plufieurs piliers dorez , á chacun des-
quels iiy a un Saint de POrdre. La Sa-
criftieeftauífi extrémement belle,dorée,
azurée Se remplie de tableaux , dont une
partie répréfentent tous les Papes au natu-
rel. Mais la plus belle piéce de tout Pou-
vrage eft leThréfor, oü Ponconferve les
reliques Se toutes les antiquitez, qu'on a
ramaífées depuis long-tems, Se lespréfens
qu'on a faits au Saint du lieu. Tout
cela eft au deífus de Pimagination.

Les Rois, qui ont fait long-tems leur
Yéyourz Valladolid, y ont un beauPalais,
digne de leur grandeur , reparé par Phi-
lippelV.IIeft tout joignant ce Couvent des
Domínicains ,queje viens de décrire, tel-
lement qu'on peut aller de lá commodé-
ment dans leur Eglife par une galérie cou-
verte , fans étre vú. Ce Palais eft tout
de brique Se d'une fort grande étendue ,
mais iln'a que deux étages. On y com-
pte entr'autres feize chambres ornees de
beaux Se de riches tableaux , parmi les-
quels on remarque celui de Henri IV.Se
celui duDue de Lerma á cheval,Se armé,
Dans Pune des Sales , qui eft la plus bel-
fo Se la plus magnifique de toutes ,on ne
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A^.m Sr aue pierreries de toute

P íi i fnnr doré v Se a cóté font ful-

be cette Sale oíipafle dans une a lee ou

Pon voit quelques Tableaux d une beau

éachevée', do'nt les unsfont desportr.

d'hommes , Se les autres reprefentent des

Vdfo?, onV voit entr'autres la prife de la

SSeí.^ A^Tm'%ras
Yonbelle Horloge, qui aéte faitea Stras-

wfur le modele de celle qu'on yvoyoit

au refois. Elle fupporte un Pélican , qui

rieítuneSphéreSeimGlobe entre fesfer-

res, avec ce diftique Latm,
Omnía metitur tempus,fed metior ipfium

Artificisfragili machina facía manu.

Enfin, pour achever laDefcription de

ces beautez ,on voit dans une Sale fixou

fopttables fortprécieufes, toutes faites de
piéces raportées , Pune d'yvoire , Seles

autres de pierreries, comme d'emeraudes,

de faphirs Se de turquoifes ,Jointes par

de petits harpons d'argent Sed ebene. Du

p/ais on defoend dans le Jardín Koyal,
qui eft compofé de quatre parterres, au

milieu desquels eft une belle fontame , a

l'endroit oü ils fe joignent tous quatre



& chacun a auífi fa fontaine qui ParrofeDuJardín on va dans la Ménagerie, oüIon nourrit quelques OiYezux de Caña-
rte, czd autres ammaux rares. Du Chá-teau on paífe dans une grande place quieft dernere, deílinéeá la Courfo des Tau-reaux, que ees Peuples aiment extraordi-
nairement; on y voit auífi la maifon de
Charles-Quint , qui eíl au bord de Peau.

Outre le Palais duRoi, on en voit en-
coré d'autres , qui font dignes de la cu-
noíite d'un Voyageur pour leur beauté,.
comme celui du Comte de Salinas qui eft
pres de lá , Se celui du Comte de Bena-
vente parfaitement bien travaiilé Se trés-magnifique. Je ne parle pas d'un trés-
grand nombre d'autres quiapartiennent á
divers Seigneurs , Se des Maifons desplusriches bourgeois, qui ont toutes leur
beauté.

•li ñr.!l!

Les Dominicains ont tout prés de leur
Couvent un fort beauCollége, qui portele nom de S. Grégoire. On y voit deuxgrands Cloítres trés-bien faits,&parfemezde fleurs de lis. Les voütes de ce báti-
ment font toutes de menuiferie fort bientravaillee, dorée Se azurée, Se la dorare
y brille par tout. Le grand Autel eftauffi ue menuiferie dorée ,dont le tra-



Valladolid. D E L'E S P AG NE. IPP

váil eft extrémement delicat ;p Se' á cóté de
PAutel , on voit une grande Chaire de
pierre fufpendue en Pair.
. LeCouvent des Jéfiuites eft auífi fort fu-
perbe. Leur Eglife eft ornee de'beaux
Tableaux , pofez dans des niches entre

des piliers, le tout doré Seazuré. LeMo-
naftére des Réligieufes de S. Claire eft re-
marquable pour la fingularité du Tom-
beau d'un Chevalier Caftillan, enfevéli
dans le Chceur de leur Eglife. On pré-
tend qu'il en fort de tems- en tems des cris
plaintifs, quifont lepréfage de la mortde
quelqu'un de fia famille. On voit aufii
dans PEglife de S. Benoít trois treillisde
fer fortbien travaillez,Se coupez fort dé-
licatement enfeuillages Se en fleurs au» na-
turel

La magnificence Se la beauté de tous
ces bátimens ne fert pas peu árelever cet-
te ville-par deífus plufieurs autres -de YE-
fipagne. Ajoutez á cela la grandeur de fes
places publiques , dont Pune a dans fon
enceinte cent trente tant Eglifes,Se Cha-
pelles , que 'Couvens Se Hópitaux, Se á
un cóté,4'Hotel de Ville. A un autre

quartier de la ville eft PUniverfité , qui
eft -aífez: bien entretenue Se compofée de
quelques Colléges. Tout cela la dédom-
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mageoitavantageufementdu titre de Cité

\u25a0qui immanquoit autrefois.-mais elle Pobtintenfuite lors qu'on y fonda en PAn irpr
unEvéché fuffi-agant de Tolede, qui vautqumze milíe ducats de rente.

Valladolid eíl fort ancienne ,elle s'apé-loit autrefois Pintia, felón quelques E-
crivams, ou plútótelle a été bátie fur lesrumes d'une ville de ce nom;différente
d une autre Pintia, qui étoit dans la Ga-
llee, Se s'apéle aujourd'hui Chiroga. L'air
y eft fort bon, Se feroit aífez pur, n'étoit
que la riviére y envoye de tems en tems
des brouíllards incommodes. IIne faut pasoublierlebátimentdela¿'. Lnquifition, re-
marquablepar la fingularité de faftructu-
re: .iln'a point defenétres, Se lejour n'y
entre que par des trous, faits comme le
foupiraií d'une taupiére. Tous les dehors
de la ville font charmans. C'eft une belie
plaine^, couverte de jardins, de vergers
de parterres-, de prez Se de chams La
beauté de ceheu y attire une tres-grande
quantité de Nobleífie, Se les -Rois y vontquelquefois paífer une partie de Pannée.Dans le voifinage de Valladolidétoit autre-fois une ville trés-forte ,nommée Viilafra-te. Mais ayant été engagée dans une Con-ípiration de grands Seigneurs contre leCar-
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dU»ir«^i,aPi^t,qtfón nefato
jamáis impunément ,la prit, la fitbroto

Se rafer iusqu'aux fondements ,Se yntie

mer dufel, en figne qu'elle feroit ajamáis

inhabitée. Cela arriva PAn iy17.

Villesquifont auMididuTtouere.
T)our voir les autres Villes,quifont dans

ila Partie Méridionale de laCafiille Vi-

tille,on quitte Valladolid, Se on arnveau
bord du Douere par un chemm batu au

milieu de petitesforétsfortagreables. De

lá traverfant une plaine on trouveunbour^
nommé Mocada fituée fur une nviere, a

quatre lieues de Valladolid. De la traver-

fant un Pays fablonneux Se puis un Bois,
on fait un chemin de cinq lieues fans trou-

ver aucun autre bátiment que deux pau-
vres Ventas ou hótéleries ,pour fe rafrai-

chir ;Se on arrive á Coca ,qui eíl une

ville extrémement élevée, fur une hau-
teur au milieu des montagnes. Elle apar-
tient auxComtes d'Alcalá, qui y ont un

fort beau Palais. On apele ce lieu tepn-

fon des Grands Seigneurs , parce qu ily a

prés de láun Cháteau bien fortifie,ouPhi-
lippe Guillaume, Prince dYOrange, fut ar-

rété Se enfermé pour toute fa vie. L.es

montagnes d'alentour font couvertes de
R f nois
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bois épais, Se la campagne eft fertile en
diverfes chofes útiles pour la vie, parti-
culiérement en vin. Coca étoit ancienne-
ment bien plus confidérable qu'elle nel'eíl
aujourd'hui. Lucullus la renverfa aprés un
long fiége, Se y fit perir vint millede fes
habitans ;Se depuis ce tems-lá elle h'a pü
fe relever de cette grande perte. Quelques-
unscroyent qu'elle a été le lieu de lanaif-
fancede PEmpereur Théodofie leGrand.

Au fortir de Coca , cótoyant la riviére
dYAtayada, on traverfe quelques bócages
Se un Pays fablonneux ,Pefpace de trois
lieues, au bout desquelles on trouve S,

Maria la Real de laNieva. C'eft une pe-
tite villefituée fur un rocher,dont la ri-
viére diAtayada lave lepié;elle eft céle-
bre á caufe d'une Image de la S. Vierge,
á laquelle on a grande dévotion dans ce
Pays-lá :les Dominicains y ont un gran
Couvent bien báti, avec unCollége. Au
fortir de S.Mariaon traverfe un Pays paf-
fablement cultivé, Se aprés cinqlieues de
chemin on arrive á

S E G O VIE.

Segó vie eft une ville fort ancienne, Se
des plus confidérables d'Efipagne. Elle

eft fituée fur une montagne entre deux



Sée,C°& ornee de LLJédifice's , on

fcomp e environ fept mille maifons , y
}comprl les Fauxbourgs. Un bonne:mu-

aille^'environne, flanquee de ousct

de Tours Se de remparts. C eft dans cet

te villeauefcfont les meilleurs draps d E-

Zne. Le terroireft fortfertile; Se on y
fourrit destroupeaux debrebis qui por-

tent cette laine fi fine, qu'on eftime tant

dans les autres Pays , Se dont on fait ees

belles draperies. On y fait auífidu papier

fortfin. Lecommerce de toutes ees cho-

fes faittellementfleurir cette ville, ce en-

nchit fifort fes habitans, qu'on dit qu il

ne s'y trouve pas une feule famille que la

pauvreté contraigne de mandier. Lama-

nufadure des draps Sedupapier donne de

Poccupation, Se procure du gam a tout

lemonde. Ilya un Evéche fort ancien ,
fuffragant deToVede, qui n'a valu d abord

que quatorze milleducats de revenu; mais

depuisun fiécle Se demi üa monte mfqu
ávint-cinqmille. L'Eglife Cathédraíe eft

á un des cótez de la grand' place; on V

voit fur le maitre Autel ftatuede k

S Vierse toute d'argent maífif, fíe dans

uncoin, le tombeau du fameux Jurifcon-

Segorie.

fuite Diego Covarruvias
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La riviére Atayada ,qui prend fa four-
ce un peu au deífus de Segovie , coule
dans un litaífez large , par un lieu qu'on
apele leParral, entre la villeSe lamonta-
gne. De beaux grands ormeaux ,plantez
en quantité le long de fes bords, compo-
fent une longue allée , qui fait une pro-
menade charmante. Lamontagne eftcou-
verte de Maifons Réligieufes ,Se entr'au-
tres des Couvens de S. Vincent Se de S. Je-róme, qui ont tous deux de fort belles al-
léesd'arbres; Scledernier eft célebre par-
ticuliérement pour avoir été le lieu,oü S.
Dominique faifoit fes oraifons, Se prenoit
la difeipline. L'endroit, oü ilréprimoit fi
févérement les éguillons de fa chair, eft
fous terre.

L'Alcacal, ou Cháteau Royal, eft fi-
tué fur un rocher dans un quartier des
plus élevez de la ville;ileft tout couvert
deplomb :on ymonte par des degrez tail-
lez dans le roe. IIy a toüjours fentinelle
dans les Tours, Se fur une Plateforme on
voitplufieurs Canons ,dont laplúpart font
pointez contre la ville, Seles autres con-
tre leFauxbourg Se contre laCampagne.
On y voit feize chambres tapiífiées nche-
jnerít, dont Pune aun foyer de porphyre.
De lá on décend dans une autre Platefor-
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me plus petite que la precedente, garnie
auífi de Canons. On entre de lá dans

une petite chambre, dont le lambns eft
doré , le foyer demarbre , Se les parois

toutes incrüftées de verre depuis le bas
áusqu'á la hauteur de la ceinture. Tout
prés eft la Chapelle Royale, magmfique-
ment dorée Se paree de trés-beaux table-
aux, entre lesquels celui qui répréfente
les trois Rois paífe pour une piéce d'une
beauté achevée. Aufortir de laChapelle
on entre dans une Sale magnifique, dorée
depuis le haut jufqu'au plancher : on Pá-
pele la Sala de los Reyes , parce qu'on y
voit tous les RoisA'Efpagne depuis Pélage
iufqu'á Jeanne ,mere des Empereurs Char-
les- Quint de Ferdinand. Ils font répréfen-
tez a&s fur desThrónes, fous des dais fi
artiftementtravaillez ,qu'ils femblent étre

d'a<*athes. On voit encoré une autre^Sa-
le, incruftée de verre comme la prece-
dente, a la hauteur de trois piez , avec

des bañes de marbre, Se le platfonds do-
ré de fin or de ducat. Toutes ces Sales
font ornees diverfement , Se á la dorare
prés, iln'y en a pas une , dont les enjo-
livemensnefoient unouvrage différent de
ceux des autres. La riviére, qui lave les

murailles du Cháteau, lui fert de foífo.
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Ce qu'il y a de beau á voir encoré dans
Ségovie ,eft la Cufia de la Moneda,la Mai-
fon de la monnoyé. Les Tours en font
couvertes de plomb;Se lamaniere admi-
rable , dont on y bat la monnoyé , lui a
fait donner avec juílice le nom dielInge-
nio. C'eft une Invention venue dAnfipruck
Capitale du Tirol, Se on la porta de lá
dans Segovie ,en y faifant aller tous les ou-
vriers quifavoient y travailler. LaMaifon
eft dans un Vallon, environnée de la ri-
viére, dont Peau fait tourner de certains
moulins , par le moyen desquels la mon-
noyé eft difpofée comme elle le doitétre,
peiée , fondue,rognée ,batue Se marquée
dans un moment ;Se tout cela fort heu-
reufement Se parfaitement bien, car les rea-
les, qu'on y fabrique , paífont pour les
plus belles de YEfipagne. Par cette com-
mode Machine on peut batre en un jour
autant de monnoyé ,qu'on en batroit
autrement dans Pefpace d'unmois : on ne
bat monnoyé dans toute YEfipagne que lá
6e á Séville.

•

Mais rien n'égale la grandeur Se labe-
auté de PAqueduc, apelé Puente Segovia-
na, que les Romains y ont báti autrefois
fous Pempire de Trujan , pour conduire
Peau dans la ville. C'eft un édifice d'un
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travailmerveilleux ,quiprend d'une mon-

SSSSutrc de la longueur detroismil-
lelas- formé de cent foixante &dix-íept

SsdVtateu,ptodig^e^S
pofé de deux rangs , dont 1uni eft leve

fur Pautre. IItraverfe le Fauxbourg , Se

conduit Peau toute la ville en affez

«mande Quantité pour en fournir toutes les

Sto? L'aqucL eftbordé *gckg
auges oubaífms, qm eau Ces

balns font fermez depetites portes de fer,
Sr oar le moyen d'un robmet on fait en-

l&dai les maifon, ou bien o i

conduit ailleurspar tout oulonv«t^
tant qu'onen abefom. C^i c«d^
rangs d'arcades, quieft au deífous deiau

Se? conduit Peau dans le Jauxbourg ,Se

fort aux Temturiers qui Y demeurent. Ce

nu'il V 3 de. plus merveilleux , c eft que

tout ¿t édifi?e, /qui femble plutot^oi
étébáti pardesgéans queP*/^ toanm*

de taille commune, eft tout comtiuit de

groffe pSres de taille, fans qu'ilJ aitmi

U fl-rufture en eft fi folide, qu ene s ou.

conWe entiére jusqu'á préíent, tandis

Ttems en temí, durent á jeme une di-

zaine ou une vintaine dannees. IIn ya
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qu'une feule incommodité ,mais aífez con-
fidérable: c'eft que Peau de la riviére, qui
coule autour de la ville, eft mal-faine ,
Se caufe méme la paralyfie ou l'hydro-
piíie; c'eft peut-étre pour cette raifonque
les Anciens y firent venir d'autre eaudefi
loin, en bátiífant ce prodigieux aqueduc
avec tant de peine Se de dépenfes. Ce-
pendant, comme on tire du bien du mal
méme ,quand on en fait faire un bon ufa-
ge, cette eau mal-faine fert aux habitans
en Eté pour rafraichir la bonne.

Segovie n'eft pas loin des frontiéres de
la CafiilleNouvelle. Aufortir de cette vil-
leony vapar un chemin pierreux au tra-

vers des montagnes , jusqu'á un paífage
étroit Se fort elevé , qu'on apele elpuer-
to del fuente frío,dont le fommet eft fou-
vent blanchi par les neiges. On y voit
dans un vallon reculé un beau Couvent
de Chartreux , oü le Roi va quelquefois
fe délaífer de fes fatigues parmi ces pieux
Reclus. D'un autre cóté on voit une
MaifonRoyale deftinée pourloger faMa-
jefté, lorsqu'elle veut fe divertir á la chaf-
fe dans ces montagnes, qui font remplies
de gibier. Un peu plus loinil faut \u25a0 en-
coré grimper, Se fouvent parmi la neige,
aprés quoion trouve un chemin pierreux,



Sínecroítrien; Se aumilieu duqueloii

voií les bornes, qui féparent la CafiilleVi-

XdeteNouvlk. Mais comme nou

n'en fommes pas encoré la, il faut re

brouffer chemm ,Se tourner au Couchant

pour voir le refte de la prémiére de ces

cegovic

A quelques lieues deSégovie, tirant au

Sud-Ouéft, on découvre Sepulveda, petite

vülebien fortifiée par laNature Elle eft

fituée furune hauteur au milieuae rochers
efoarnés, Scla petite riviére Duraton, qui

mouTlle fes murailles, lui tient lieu de

foífoz. Elle étoit autrefois beaucoup plus

confidérable Se plus grande q^le.n'eft

aufourd'hui. OnPapIoitdansPAntiqui e

Selobriga; dans la fuite on luí a donne le

noÍ dl Sepulvega dont on a.fait Sepul-

veda. Dans le voifinage de cette ville. Se

un peu au deífous eft un bourg rameux,
nommePedracade la Sierra, fitue auW

de la méme riviére Duraton, &celebre
mr deux endroits; pour avoir ete la pa-

Sfc de YEmpereur Trujan, &pour etre

défendu par un Cháteau, dans lequel Fran;
de Frunce, &Henti fon fie-

re, enfans duRoür^I. furent dete-

n¿prifonruerSPefP£de quatre ans^Ce
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Cháteau eft extrémement fort, SePaccésen eft trés-diíficile.

Scg0V¡{.

AVILA

T Tn peu plus loinau Couchant eft Avi-
VmJla, (autrefois Abula) ville confidé-

rable Se par fon antiquité,Se pour étre
honorée d'unEvéché fort ancien, fufíra-
gant de Compofielle, qui vaut quinze ou
vint mille ducats de rente. Elle eft fituée

. au milieu d'une belle Se large plaine, en-
vironnée de montagnes couvertes d'arbres
fruitiers Se de vignobles, qui raportent,
les uns diverfes efpécesde fortbons fruits,
Se les autres d'excellent vin. La riviére
Aduja l'arrofe Se paífe tout au travers. II
y a des manufaélures , Se Pon y fabrique
des draps qui le difputent á ceux de Ségo-
viepour la fineífe Se la bonté. On y voit
auífi une Univerfité aífez bien entretenue.
Le peuple y a grande dévotion á une cer-
tainelmage de laS. Vierge, quel'ongar-
de dans le Couvent des Augufiines,Se dont
on prétend qu'elle s'eíl trouvée miracu-
ieufement empreinte furun rocher des en-virons; il y va beaucoup de monde en
pelermage pour la vifiterSe gagner lesln-



duleences, qui y foht'attachées. La ville

eft faíTablemení grande, Se Pon ycompte

tJs mille feux, elle eft cemte de murad-

les flanquees de Tours^e d'autres ou^.
ges á Pantique. Elle eft^illufee dans l.E-
\agneJz *Md'un Sairít^e d'une Sainte,
dont Pune y a trouve la vie Se Pautre la

mort
• S. Vincenty fut autrefois martiriie,

&S. Théréfie y eft née. Les habitans fe

font rendusrecommandables a k pórten-

te par leur fidélité -pour leurs Rois, dont

l'hiftoireparle avec éloge.-
Prés de cette ville-eft'un village nom-

iné Mengravila, fameux pour des Mines

de fel fort finguiiéres qu'on y trouve. On

y décend plus de deux cens degrez fous
íerre, Se Pon entre dans une va te caver-

ne, foutenue parran -pilier de felcryftalm
d'une groífeur Se d'une beauté merveilleu-
Ye \u25a0

'

'AuNord-Ouéíl d'Avila,tirzntversA-
rebalo, onpaífeá unbourg, nomme*-
tiveros, ou (comme d'autres ecnvent) Fu-

entiberos, fituédans une píame agréa-

ble, arrofée de petits ruiífoaux, Se ferti-

le ¿ble, en vin, en fruits Se en fafra

Arebalo,ou Arevalo, eft plus haut,batie au

confluent des deux rieres Aduja &Are-

Ávila.
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balillo. La fituationen eft tout-á-fait char-
mante. Ces deux riviéres, quis'y joignent,
lavent fes murailles tout á Pento.ur \ Se
en font comme une He. On Pápele la
Noble, parce qu'il en eft forti un trés-
grand nombre de Maifons Nobles, Se Il-
luftres.

D'Arevalo tirant au Couchant, ámoi-
tie chemin de Salamanque ,on voit Olme-
do,ptfte ville fituée dans une plaine fort
agréable Se trés-fertile ,- prés des frontié-
res de Léon. Arevalp Se Olmedo ont été
autrefois plus- confidérables ;Se íipuiífan-
tes,qu'on les tenoit pour les deux clés de la
Cafiille de ce cóté-la. Dans le voifinage
d Olmedo eftMadrigal, a quatre lieues de
Medina-del-Campo ,fituée dans une plaine
fertile enble Se en vintrés-excellent. Cet-
te ville eft célebre ppur ja naiífance. de
deux favans Efipagnols fort fameux , l'un
eft Alphonfe'de Madrigal, Evéque d:Avi-
la, furnommé Tofiat, qui a été un nom-
ine d'un favoir figrand, qu'on Pa apelé
fiuporem Mundi, Vét-onnement ou la mer-
veille duMonde, Se d'un travail fi prodi-
gieux, que bien qu'il n'ait vécu quequa-
rante-trois ans, ila écrit vint-fept gros
volumes infolio. L'autre eft Juan dePi-
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meda Francifcain ,qui a écrit fur laMonar-
chie Eccléfiaftique.

AuMidid'Olmedo eft Pegnaranda, Ca-
pitale d'un Duché de ce nom,fituée en-

tre des montagnes fértiles en ble,en vin,
Se en divers fruits, particuliérement en
chataignes. Plus bas eft Villafranca Yux
la Tormes , oü ilfe fabrique auífi de bons
draps; le terroir y eft fertile en cérifes.

Aprés avoir vü toute la Cafiille Vieille
de ce cóté-lá, je reviens á la grande rou-
te, que les Voyageurs tiennent pour aller
á Madrit. Aufortir d'Aranda-de-Duero ,
on traverfe un Pays de bois de chénes
verts, de faviniers, genevriers Se autres
arbres, du refte aífez ílérile. On arrive
zBos-Eguillas, village fitué dans une belle
plaine, dont le terroir eft fertile. Cet-
te plaine eft d'une journée de long, Se
quand on Pa paífée, on traverfe un grand
Bois elevé, qui aboutit a un autre pe-
tit village, le feul endroit de la route,

oü Pon peut fe repofer. Plus avant on

arrive á une montagne nommée Samofier-
ra, dont le trajet eft long, Se fort in-

commode durañt Pefpace d'une grande
lieue, Se fur-tout en hiver á caufe des
neises qui comblent les ehemins. Prés

& - S z de
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de Pendroit oü on la traverfe, on voitCuellur, petite ville fort ancienne. Onla découvre de fort loin, á caufe de fafituation élevée, étant bátie fur une hau-
teur dans une fort belle expofition, au
miheu d'une forét de pins Se de chénes.
Elle s'apéloit anciennement Colenda
etoit riche Se puiífante , Se a été fa-
meufe dans PHiftoire , pour la vigou-
reufe réfiílanee que les habitans firent á
un Confuí Romain ,nommé Titus Didius:
lis foütinrent un fiége de neuf mois, Se
ce Confuí en eut tant de dépit, qu'-au
lieu de les eftimer Se de les récompenfer
a caufe de leur bravoure, comme ilPau-
roitdü, illes fit tous efolaves. Depuis
cet échec afibmmant, elle n'a pas pú re-
monter á fon ancienne fplendeur. Elle
apartient aux Ducs diAlbuquerque ,en fa-
veur de qui Philippe II.Périgea en Mar-
quifat, Se leurs ainez en portent le ti-
tre.. Comme la montagne de Samofierra-YzxtAte feparation entre la Cafiille Vieille'Se la
Nouvelle , nous nous y arréterons Senous n'irons pas plus loin pour le pré-

La Cafiille Vieille eíl montueufe
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moins fertile que la Nouvelle En pe-
díanse elle eft mieux arrofee, mais laír

auífi n'y eft pas fibon. Le terroir y

produit cepe/dant á peu pres tout ce qui

fft néceífaire pour la vie. Ia1on a du

grain, lá des troupeaux , ailleurs du

vin, Se dans plufieurs lieux, toutes ces

chofes enfomble: mais iln'y a pas beau-
coup d'oliviers. Ce qu'on apele la Tier-
ra de Campos eft regardee comme la

partie la plus fertile de toute la Provin-

ce C'eft ce quartier de Pays, qui eft

vers le Nord aux environs de Medina-
de-Rio-Seco Se de Palencia Le vin y
eft par-tout excellent; Seles plaines font

couvertes de grands troupeaux de gros Se

de menú bétail, Se particuliérement de

brebis, qui portent la fine ame ,dont

j'aiparlé, qui fait la principale nchefle du

?Tes habitans font laborieux , pleins
d'efprit, adifs, francs, accueillans en-

vers les Etrangers Se fort civils; ils par-

fon plus purelent Cafiillanque Pon ne fait

foldats , Se fort atachez au fervice de

leurs Rois, á qui ils ont fouvent don

nédes témoignagnes d'une fidelite a tou
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jpreuve. Les femmes y font robu-
f vigoureufes , laborieufes , Se en
iques endroits elles travaillent autant
les hommes.
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Fin du Tome Premier,

«ato usíí z.smj s¿B*
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